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Dagaba : pourquoi l'association "Amitiés Isère-Daga ba" ?  

Les difficultés climatiques des 20 dernières années ont touché de plein fouet ce petit village. A cette situation se 
sont ajoutés les problèmes politiques des années récentes (heureusement apaisés aujourd'hui). L'association a déjà 
d'importantes réalisations à son actif, comme l'achat et l'entretien d'une pompe à eau et la création d'un dispensaire. 
La région a besoin plus que jamais de moyens humains (techniciens, médecins, infirmières) et financiers. 
 

 

 
Dagaba : un village de Côte d'Ivoire qui bouge !  

Mais les événements tragiques de Côte d'Ivoire, entre 2002 et 2007, ont eu des 
conséquences dramatiques, notamment pour l'eau et la santé (manque d'entretien, 

plus d'infirmier)...  

 
Les priorités actuelles , pour lesquelles l'Association Amitiés Isère-Dagaba recherche soutien et aide sous toutes 
les formes (financière, compétences, acheminement, dons) concernent essentiellement : 

·  L'eau : Entretien / remplacement de la pompe actuelle, mais aussi étude et réalisation d'un 
approvisionnement en eau propre à la consommation, pour Dagaba et les villages proches 

·  La santé : Le dispensaire réalisé grâce à l'association, nécessite une remise en état après la période 
d'abandon et le manque d'infirmier de 2002 à 2007. Et le VIH a progressé depuis. 

·  L'éducation, l'agriculture : Les enfants doivent pouvoir être scolarisés, et l'agriculture autonome devenir la 
règle. Ce qui n'est pas le cas en 2009... 

L'Association Amitiés Isère-Dagaba a été créée en mai 1994 
par Marie-Pierre Revol et Tiedaba Koné. Tiedaba, né dans ce petit 
village perdu au nord de la Côte d'Ivoire, est aujourd'hui installé 
avec Marie-Pierre et leurs enfants vers Grenoble, où il travaille au 
CHU. Le but de l'association est d'abord d'aider les habitants de 
Dagaba sur le plan de la santé, de l'éducation et de l'agriculture. 
Mais aussi de faire connaître le village, ses traditions, ses rires, 
ses tristesses, ses espoirs, la vie... 
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Dagaba ? 
 
C'est un tout petit village de forgerons et de chasseurs, situé au 
nord de la Côte d'Ivoire. Abidjan est à peu près à 1.000 km au sud 
et la ville la plus proche, Odienné, se situe à une centaine de km. 
Le Mali et la Guinée ne sont pas loin. 
 
Dans la tradition africaine, chaque village a sa spécialité : culture, 
élevage, pêche, etc. Dagaba est un village de forgerons : 
 
Les habitants de Dagaba appartiennent à l'ethnie des Malinkés et 
parlent le bambara (dioula). Evidemment, ils n'ont pas attendu 
pendant des siècles que des étrangers lointains les "découvrent" 
pour s'organiser, échanger avec les villages plus ou moins 
proches, et ont acquis un savoir-faire précieux : A l'origine, le nom 
du village était "Noumoudaga", ce qui signifie "Village des 
forgerons". En effet, dans la tradition de Dagaba, les villageois 
sont forgerons de père en fils. 
 

 
Le forgeron est un agent qui fabrique des instruments. Il est le maître des métaux et du feu. C'est lui qui façonne 

les armes nécessaires à la sécurité et les outils indispensables à la production. 

Dagaba et les villages proches, d'hier à aujourd'hu i 
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La vie à Dagaba et dans les villages environnants 

Quelques images de la vie au quotidien à Dagaba. Les femmes préparent le grain, leur bébé au dos. Elles portent 
le bois qu'elles ont coupé. Même les enfants transforment le grain en farine, au pilon. La lessive se fait à 

l'ancienne, avec la planche et l'eau pompée à la main... 

  
Voir aussi sur le site web de l'association : www.dagaba.org  

Le village compte environ 200 habitants. Les 7 ou 8 villages proches ont à peu près la même population. Nous 
connaissons tous des villages de cette taille. Les habitants de Dagaba ont leurs traditions, les rires et les larmes, 
l'espérance. Ce n'est pas un endroit à touristes : il faut trop de temps pour y arriver... Pendant la saison des 
pluies, de juin à septembre, même les 4x4 ne peuvent pas arriver jusqu'au bout. Il faut finir à pieds ! 
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L'eau à Dagaba : il a fallu la chercher à 100 mètre s de profondeur 

Il y a 30 ans, Dagaba ne manquait pas d'eau. Un petit marigot ceinturait le village, à un ou deux kilomètres. Les 
enfants étaient en bonne santé, les saisons bien équilibrées et les récoltes abondantes. Puis il s'est desséché. Un 
échantillon de l'eau restante, analysé en France, a été déclaré "Eau inconsommable"... Aujourd'hui, de toutes 
façons, les marigots sont à sec, et l'eau doit être pompée à la main.  
 

 
Il y a une saison des pluies à Dagaba. Mais elle ne suffit plus à alimenter les anciens marigots, qui entouraient le 
village il y a quelques décennies. Pire : quand ils ont commencé à s'assécher, les habitants ont continué à y 
puiser l'eau de leurs besoins quotidiens. Le résultat a été l'apparition de maladies inconnues jusque là, à cause 
des parasites qui se sont développés : dysenteries amibiennes, mortalité infantile et des jeunes femmes en 
couches dramatique.  
 
Et la rareté de l'eau a eu une autre conséquence : les récoltes ont diminué, notamment celles de fruits et 
légumes, indispensables à l'équilibre alimentaire. Second effet sur la santé : des carences alimentaires graves, 
surtout bien sûr pour les enfants en pleine croissance... 

 
 
Avant la 
sécheresse 
des 
dernières 
années, 
l'eau était 
portée du 
marigot au 
village.  
 
Mais le 
marigot 
s'est 
asséché.  

 

L'eau 
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Histoire d'eau 
Quand Tiédaba a fait analyser, en France, l'eau extraite du marigot en voie d'asséchement, le diagnostic a été sans 
appel : impropre à la consommation ! C'était donc la première urgence pour la survie du village. Alors, un puits a été 
creusé, d'une dizaine de mètres de profondeur. Mais c'était reculer pour mieux sauter : le puits s'est asséché aussi...  
 
Il a fallu faire appel à une aide extérieure, pour prospecter, découvrir qu'une nappe souterraine était située à une 
centaine de mètres de profondeur. Puis financer l'acquisition et l'intervention nécessaire pour installer une pompe 
permettant de puiser dans ce réservoir souterrain. Cette réalisation a été le point de départ de la résurrection de 
Dagaba. Mais l'histoire ne s'arrête pas là... 
 

 
Aujourd'hui, la pompe est fatiguée. Les villageois en assurent l'entretien, comme ils peuvent, mais les conditions se 
sont dégradées, suite en particulier aux événements de Côte d'Ivoire des années 2002 à 2007.  
Plusieurs voies sont envisagées, et l'association r echerche des partenaires pour étudier et réaliser c et 
objectif de survie des villages de la région  : 

Quelques idées : 

·  Remettre en état la pompe actuelle, pièces à 
remplacer 

·  Envisager un pompage électrique (panneaux 
solaires photovoltaïques ?) 

·  Etudier une coopération avec les 7 ou 8 
villages voisins 

·  Envisager une communication (canalisation, 
aqueduc ?) avec la rivière la plus proche 

·  Coopérer avec le chef-lieu de la région, déjà 
équipé d'eau courante 
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A Dagaba comme ailleurs, la santé est la vie et la vie e st l'espoir... 

Quand une jeune femme allaite son bébé, mais qu'ell e souffre d'une alimentation insuffisante ou 
déséquilibrée, son enfant ne peut grandir en bonnes  conditions. Et si ces carences alimentaires ne son t pas 
corrigées, la population est de plus en plus fragil isée.  
 
C'est pourquoi les projets doivent viser plusieurs objectifs : d'abord guérir les malades. Pour cela, le 
dispensaire a été un point de départ essentiel. Mai s imaginez un hôpital qui n'aurait même pas un frig o pour 
conserver les médicaments ! 
 
Mais aussi, il faut comprendre que, pour éviter ces  déséquilibres alimentaires, dûs pour l'essentiel à  une 
production agricole en déclin (notamment pour les f ruits et légumes), il faut aider Dagaba à produire sa 
subsistance. Aidons les à revenir à l'équilibre ali mentaire que connaissaient leur parents.  
 
Il y a 20 ans, les enfants étaient en meilleure santé. Inutile de faire de beaux projets si les enfants meurent...  
Sans eau, pas de vie. D'où la construction de la pompe. Mais cela ne suffit pas. Les habitants de Dagaba sont 
fréquemment atteints de dysenteries et les enfants souffrent de carences alimentaires.  
 
La mortalité des enfants entre 0 et 3 ans augmente. Celle des jeunes femmes en couches aussi. En fait, bien des 
problèmes viennent du manque de vitamines dû à la diminution de la production de fruits et légumes. Ces carences 
alimentaires provoquent des pathologies graves chez les mères et leurs enfants. Les mères ne savent nourrir leurs 
enfants que par l'allaitement, et ne leur donnent pas les compléments alimentaires indispensables. 
 
A Dagaba, il y a, depuis 1997, un 
dispensaire, créé par les villageois 
à l'initiative de l'Association 
Amitiés Isère-Dagaba, avec le 
soutien financier de l'Association 
Enfance-Espoir.  
 
Sans électricité, sans médecin, 
mais avec un infirmier. Du moins, 
ce fut le cas de l'an 2000 à la fin 
2002. 
 

Le dispensaire : où en est-il 
aujourd'hui ?  

 
Après sa construction, en 1997, l'état 
ivoirien a nommé un infirmier, en 
2000. L'association Amitiés Isère 
Dagaba pouvait assurer la 
maintenance du dispensaire : envoi 
de matériel médical, de médicaments, 
remise en état.  
 
Mais à cause de la guerre, fin 2002, 
l'infirmier est parti. Il était devenu 
impossible, pour l'association, de faire 
parvenir du matériel. Aujourd'hui, le 
dispensaire est à remettre en état. Et 
il est nécessaire que l'état nomme un 
nouvel infirmier !  
 
Plus insidieux : le VIH se répand dans tout le continent. A Dagaba, tout se passe comme s'il n'existait pas. Normal, 
comment le reconnaitre, sans prévention, sans information ni diagnostic médical ? La réouverture du centre de 
soins, la nomination d'un ou plusieurs infirmiers sont plus que jamais un besoin vital. 

La santé : une priorité  
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Il n'y a pas d'école à Dagaba  

D'abord, les enfants sont sollicités à un âge de plus en plus précoce, pour les travaux agricoles et domestiques.  
Ensuite, l'école la plus proche se trouve à 15 kilomètres, à faire à pieds, bien sûr ! Alors, il ne faut pas s'étonner 
d'une fréquentation nulle...  
  
Mais aussi, il faut penser aux adultes, qui, eux aussi, n'ont pas fréquenté l'école lorsqu'ils étaient enfants. 

Tiédaba Koné a eu la chance 
d'être choisi, avec deux autres 
enfants de son village, pour aller à 
l'école à Massadougou, loin de 
Dagaba (une soixantaine de 
kilomètres).  
 
C'était dans le cadre de la 
politique d'alphabétisation menée 
par l'Etat dans les années 
soixante.  
 
C'est ainsi, étape après étape, 
qu'il s'est retrouvé à Abidjan, puis 
en France.  
 
L'idée est qu'un tel parcours ne 
soit plus nécessaire aux enfants 
d'aujourd'hui pour que Dagaba 
progresse vers une vie meilleure, 
sans aide extérieure.  
 
Une école à Dagaba est vraiment 
une condition nécessaire à cette 
évolution.  
  

Mais il faut aussi penser aux adultes. Quelques conseils sur des sujets aussi divers que la santé, l'agriculture ou 
l'entretien des bâtiments (actuels et futurs) seraient les bienvenus. 
 
Aller à l'école coûte cher : les fournitures, l'uniforme obligatoire, parfois payer l'institeur,...  
 
Aujourd'hui, les frais d'éducation de trois enfants de Dagaba sont pris en charge par l'Association (fournitures, 
inscription, transport vers l'école la plus proche). 

 

 

L'éducation pour agir sans subir 
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De l'eau, un dispensaire : c'est fait !  

Sans l'action de l'association, d'autres ONG et des dons collectés, il faudrait peut-être parler de Dagaba au passé. 
Comment aurait-il survécu, isolé, inconnu, sans eau potable ni espoir de soigner les urgences ?  

La pompe à eau a été construite en 1994. C'était vital, mais il faut aller plus loin. En 1997, l'Association a été aidée 
par une autre association, "Enfance Espoir" pour la construction du dispensaire 

Aujourd'hui, bien des choses sont à faire ou refaire, pour entretenir ces réalisations et aller plus loin.  

Il a fallu une coopération efficace 
entre les villageois et les 
associations pour construire le 
dispensaire.  
 
Les habitants de Dagaba ne sont 
pas les seuls à y aller.  
  
En effet, les villages proches en 
bénéficient.  
 
Rançon du succès, il faudrait plus 
d'un infirmier, des médicaments, 
de l'électricité. 
 
Mais aujourd'hui (2009) l'urgence, 
après les événements des années 
2002 / 2007 est la remise en état 
de ces équipements et la 
présence d'au moins un infirmier 
nommé par l'état ivoirien... 

 

s 
 

Des projets ? Il y en a beaucoup 

D'abord assurer l'alimentation en eau potable. Le dispensaire doit se développer, c'est vital. Mais en pratique, il faut 
le remettre en bon état, l'électrifier, ne serait-ce que pour conserver les médicaments et les vaccins. Il faut aussi des 
moyens humains : infirmiers, médecins, techniciens. Cela ne viendra pas tout seul...  

Moins urgent, mais peut-être le plus important pour l'avenir : une école, un instituteur, pour que Dagaba avance de 
façon de plus en plus autonome, selon ses propres besoins et objectifs. 

 

En partenariat avec la communauté de Dagaba, l'Etat de Côte d'Ivoire et des 
partenaires publics et privés, les projets couvrent :  

·  Garantir l'alimentation en eau potable , à étendre aux villages voisins 

·  Remise en état et extension du centre de soins , incluant la construction 
et l'équipement de nouveaux bâtiments  

·  Une pompe solaire , avec des lampadaires et un générateur 
photovoltaïque   

·  L'aide à l'agriculture , l'irrigation...   

·  La construction d'une école , sans doute plus tard, pouvant accueillir 
plusieurs classes, un logement de fonction et les équipements nécessaires  

Ces projets prennent en compte les frais de personnel et de séjours, les 
transports de matériel, etc. Sans oublier la formation des villageois à 
l'utilisation, à la maintenance et à l'entretien des installations. 

 

En conclusion : réalisations, projets 


